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Situation politico-militaire

Risque et menaces en ce debut de XXIe siecle

Un nouvel ordre mondial? (2)

Constat amer! Le monde, depuis 1990, est devenu decerebre, epileptique; ses convulsions, ses

spasmes se manifestent par d'incessantes tensions, crises ou conflits aux causes militaires, ethniques,

economiques, culturelles, religieuses. Si un diagnostic approfondi permet de voir quelques symptömes

d'amelioration, la therapie appliquee semble ne pas avoir donne de resultats probants. Apres une
periode d'efficacite dans la foulee de la chute du Mur de Berlin et de l'implosion de l'Union sovietique,
les institutions internationales, mises en place au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, connaissent

ä nouveau des difficultes ä jouer leur röle de medecins et a soigner les maux de la planete'.

Col Herve de Weck

Guerres internes

La guerre interne presente
des similitudes avec la guerre
revolutionnaire qui vise ä con-
querir le peuple et non le
terrain. Elle se deroule ä l'interieur

d'un ou plusieurs Etats;
ses protagonistes se soucient

peu des Conventions internationales

et du droit humanitaire;
la destruetion de l'adversaire,
le genocide apparaissent comme

leurs buts ultimes. Le tiers-
monde sous-developpe, mais
egalement l'Europe depuis 1990

subissent les terribles effets
de rethno-centrisme, du repli
identitaire et du nationalisme
exaeerbe (Tchetchenie, Bosnie,
Kosovo), de lüttes aux motivations

complexes, ethniques,
religieuses, tribales qui opposent
des groupes armes, des clans,
des bandes. Ces affrontements
ne se deroulent plus sur des

champs de bataille; ils sevis-
sent dans les villes ou les

campagnes, dont les populations

sont litteralement prises en

otages.

Le nombre des guerres
civiles n'a cesse d'augmenter
depuis la fin de la guerre froide.
Comment les reduire? Pour
l'heure, on n'en sait trop rien,
ce qui n'empeche pas de
pretendre que les habitants des

pays qui en sont frappes la
vivent comme un desastre total.
Or, ce n'est pas le cas: beaucoup

les apprecient, et c'est
meme la raison principale pour
laquelle il s'avere si difficile
d'y mettre un terme. La these

qui denonce de «vilains
sauvages», toujours prets ä se battre,

serait plus convaincante si

eile expliquait pourquoi,
pendant de longues periodes, ces
ethnies ennemies ont pu vivre
en bonne intelligence. Les guerres

civiles donnent-elle
vraiment un coup de frein desas-

treux au developpement? Pourquoi,

des lors, peuvent-elle durer

des dizaine d'annees? En
realite, elles ne sont nullement
le signe d'un systeme en panne,

mais de l'emergence d'un

Systeme nouveau, qui a sa

propre coherence, dans lequel
les gens fönt de l'argent et
assurent leur protection autrement.

Les acteurs utilisent la
violence comme un outil qu'ils
apprecient!

Les guerres civiles sont-elles
dues ä la lutte entre combattants

nationalistes et detenteurs
du pouvoir colonial? La plupart

remontent ä l'action de
dirigeants post-coloniaux ou
communistes, qui ont attise des

divergences ethniques pour
proteger leur pouvoir et leurs
Privileges. Afin de combattre les
«menees revolutionnaires», ils
recrutent des troupes ou des
milices ethniques mal payees,
qui cherchent ä «se refaire»
sur le dos des populations. Une
economie de guerre se
developpe, dans la violence, autour
de commandants et de chefs
rebelles qui contrölent des
regions riches. Les beneficiaires
de cette Situation n'ont aueuri
interet ä gagner la guerre. Pour

eux, il vaut mieux que le conflit

perdure, et la limite devient

' Premiere partie. voir RMS decembre 2001.
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Situation politico-militaire

tres floue entre guerre et
gangsterisme.

Les «demons ethniques» au
Congo-Brazzaville semblent une
sorte de replique du Syndrome
yougoslave. Depuis 1963, le
marxisme jugulait les rivalites
ethniques qui redeviennent
virulentes des sa chute en 1992,
aggravees par la rancceur entre
•es tribus favorisees et celles
defavorisees par l'ancien regime.

L'Angola n'a jamais connu
la paix, depuis son independance

en 1975. Apres vingt ans
de guerre et plus de 500000
morts, l'Union pour
l'independance totale de l'Angola
(L'UNITA) et le parti au pouvoir,

le Mouvement de liberation

de l'Angola (MPLA) con-
duent la paix en 1994. Pourtant,

les combats reprennent...
e tiers du pays est aux mains

de l'UNITA, financee par le
commerce des diamants, tandis
lue les agglomerations et les
ressources petrolieres sont entre

les mains du president Dos
Santos2

Les guerres civiles apparais-
Sent Par consequent comme des
activites «normales», dont les

jectifs sont economiques,
Psychologiques et securitaires.

1 on veut se donner les
Doyens de les reduire un jour,

taut les considerer et les trai-
f^r comme des maladies in-

c leuses. «L'impuissance du
m°nde civilise face ä la resur-

l
nce de ce qu'on peut appelerla nouvelle barbarie n'est pas

fSts

¦¦;

Un poste de contröle allemand ä Prizren. Sans la KFOR, les combats

ethniques recommenceraient...

seulement conjoncturelle. Les

foyers, heureusement peu
nombreux, de l'instabilite meurtrie-
re refletent des situations histo-
riquement irresolues et, peut-
etre, ä jamais inextricables.
Selon les hypotheses les plus op-
timistes, deux ou trois generations

vont passer jusqu'ä ce

que les troubles ethniques
connaissent une accalmie
permettant d'en finir avec la de-

construction actuelle des Etats
concernes3.»

Des guerres internes cötoient
des guerres internationales genre

guerre du Golfe, mais egalement

des conflits «classiques»
(affrontement greco-turc, guerres

entre l'lnde et le Pakistan,

guerres israelo-arabes). Certains
de ces derniers menacent de se

rallumer, mais leur intensite
tend ä diminuer, parce que les

protagonistes choisissent
souvent de se «faufiler» dans l'in-
fra-guerre. Ainsi les Israeliens
et les Palestiniens au Proche-

Orient. Un nouveau conflit entre

Finde et le Pakistan,
puissances nucleaires, verrait sans

doute l'affrontement de formations

blindees, d'avions et de

navires de guerre, mais egalement

la violence infra-guerriere,

c'est-ä-dire le terrorisme et

la guerilla sur le territoire
ennemi. Si le gouvernement
americain constatait un risque
d'engagement de l'arme nucleaire,

il n'hesiterait pas ä utiliser les

grands moyens pour detruire

le potentiel nucleaire des

belligerants4...

Le Figaro, 12 septembre 1999.

3Molnar, Miklos: op. cit., pp. 366-367.

Kht, Bernard: L'OTAN attaque! La nouvelle donne strategique. Geneve, Georg, 1999. pp. 10, 85, 88-89, 92,
8 (P°st-face de Jean-Jacques Langendorf). Collet, Andre: op. cit., p. 5.
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3. Enseignements de la

guerre au Kosovo

Les conflits en ex-Yougoslavie
ont une origine religieuse,

non pas ethnique. Serbes, Croates,

Bosniaques et Cosovars
ne se distinguent-ils par leurs

croyances religieuses? Les
Bosniaques se sont convertis ä l'islam

ä l'epoque de l'Empire
ottoman, ce que ni les Serbes, ni
les Croates ne leur pardonnent.
On est dans une zone frontiere
entre le monde chretien et le
monde musulman. Quoi qu'il
en soit, des pays chretiens,
membres de l'Union europeenne,

sont intervenus militairement

en 1999 aux cötes des

Etats-Unis, dans le cadre de

l'OTAN, contre la politique
d'epuration ethnique menee au
Kosovo contre des musulmans

par le pouvoir serbe orthodoxe5.

Eviter la mort de soldats,
c'est un imperatif aux Etats-
Unis, mais egalement en Europe,

des l'instant oü l'on intervient

au profit des «autres», ce
qui interdit une intervention
terrestre impliquant des pertes

s P0L COTU AT ON A
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liMitrovica au Kosovo, vu depuis le poste frangais de «Montsegur»
(fevder 2001).

qui pourraient etre importantes.
Le principe du «zero mort»
rejoint la tendance ä «refuser»
la mort, particuliere aux
Occidentaux.

La guerre aerienne sans pertes,

conduite par l'OTAN, est
une application des theories de
John Warden, qui pröne la
paralysie par l'aviation de la
capacite decisionnelle de l'ennemi,

non pas, comme pendant la

1er cercle

(tout ä l'interieur)
capacite decisionnelle au plus haut niveau

(centrales d'engagement, structures de
commandement politique et militaire);

2e cercle organes vitaux (reseaux de telecommuni¬
cations, radars, positions de missiles,
logistique);

3C cercle infrastructures (routes, aerodromes, usines);

4e cercle population;

5e cercle

(tout ä l'exterieur)
forces de defense.

Seconde Guerre mondiale, la
destruetion de son potentiel
economique et industriel. Warden

se base sur une modelisation

de l'ennemi considere
comme un Systeme organise en

cinq cercles. Pour acquerir la
superiorite aerienne, il faut
aveugler et detruire les centres
de gravite du cercle interieur.
ce qui rend possible la destruetion

des centres de gravite des
autres cercles. La phase terminale

(si vraiment indispensable!),

ce serait les combats
au sol.

Durant la guerre OTAN-Yougoslavie,

deux strategies s'op-
posent, d'une part le «Tout
aerien» de forces occidentales
aux appareils et aux systemes
de conduite hyper-modernes.
d'autre part celle «primitive»
du commandement serbe, fondee

sur une «valeur archai'que»
accordee ä la vie humaine et

ä l'individu. Si les civils, au

1 Benchenane, Mustapha: «Religion et politique», Defense nationale, novembre 1999, pp. 46-47.
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Kosovo, constituent un enjeu
pour les allies de l'OTAN, pour
les Serbes, ils servent de
victimes expiatoires, d'otages, de
«boucliers humains» destines ä

proteger les infrastructures
civiles, les positions militaires et
les materiels, voire de refugies
que l'on «projette» en Albanie
et en Macedoine, afin de desta-
biliser les pays environnants et
les forces de l'OTAN.

En cas d'operations terrestres,

les forces occidentales
auraient bute sur des combattants
serbes poussant devant eux des
enfants et des femmes kosovars.

Photos ä la une de tous
les medias et, quelques jours
Plus tard, la guerre aurait bien
du se terminer, puisque l'Occident

ne supporte pas que des
chars blessent ou tuent des be-
bes pour atteindre des militaires

serbes qui se cachent der-
nere la population civile! Une
teile Strategie permet au plus
raible de bioquer l'action des
moyens militaires «invincibles»
du plus fort6.

Malgre la guerre aerienne, les
rorces terrestres serbes main-
fennent leur discipline et leur
coherence, limitent les pertes
grace ä des mesures rustiques
mais efficaces que sont la con-
re-surveillance, la dissimula-

llon> le Camouflage, le leur-
j^ge, la deception, l'enfouisse-
rner|t et la dispersion. Elles
limitent les sources d'emissions

<s
-3-*2*1

'&?,LA GUERRE CONTRE LA
VOUCOSLAVIE ETAIT MENEE
CONTRE TOUTE LEGAL1t£
INTERNATIONALE ET CELLE
DE LA CHARTE DES NATIONS-
UNIES...
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electro-magnetiques ou thermiques

en eteignant le plus vite
possible leurs radars, en arre-
tant les moteurs de leurs
vehicules. Les blindes et les
vehicules de combat sont camou-
fles dans des bätiments dejä
detruits et des edifices civils.
Les mouvements militaires s'ef-
fectuent, «noyes» dans des
colonnes civiles. D'une maniere

surprenante, les moyens
d'acquisition dernier cri des formations

de l'OTAN identifient
souvent comme veritables les
faux chars, canons en bois,
sites lance-missiles factices,
mis en place par les Serbes.

Tant que les forces terrestres
de Milosevic restent camou-
flees et deployees dans le
terrain, elles sont peu vulnerables.

La 3e Armee ne subit des pertes
serieuses qu'au moment oü eile
sort de ses couverts pour faire
face, le long de la frontiere
albanaise, ä une offensive de

l'UCK, commandite et soutenue

par l'OTAN7. Dans ce
domaine, il y a des enseignements
ä tirer pour les forces suisses...

4. L'insecurite/ le cas
exemplaire
de la France

En Occident, il existe incon-
testablement un sentiment
d'insecurite. La menace reste diffuse

et imprevisible8. La
delinquance urbaine, les «ineivilites»

pour utiliser un langage
politiquement correct, se trouvent

ä la source de ce senti-

6 f-.j
ucksrnann, Andre: «Le Kosovo, une nouvelle forme de conflit dans l'apres-guerre froide», Defense nationale.

^embre 1999' PP- 22-23. Saint-Germain, Paul-Yvan de: «La campagne aerienne du Kosovo, quels enseigne-
entS dans ^futur», L'Armement. mars 2000, pp. 99-100.

7 \i>-

rwf
Bernard. op. cit., pp. 72. 79. Monchal general: «FORCE ALLIEE» ä la lumiere de Beauffre et de Joffre»,

e ense nationale, aoüt-septembre 1999.
8 W

er, Eric: L'apres-democratie. Lausanne, L'Age d'homme, 2001, p. 16.
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ment. Tous les Etats europeens
sont atteints, mais le cas de

la France apparait exemplaire.
Apres le chömage et les fortes
inegalites economiques et
sociales, la Vc Republique se

distingue par l'insecurite.

En ce debut du XXF siecle,
la delinquance y est generale:
toutes les regions, les villes
comme les campagnes, tous les

milieux en pätissent. Nombreuses

et diverses en sont les causes,

entre autres la television
qui celebre la violence. Les
acteurs jouant de la gächette fönt
figure de heros, si bien que
beaucoup de jeunes, victimes
de la faillite de l'ecole publique,

s'imaginent qu'ainsi est la
vie, le succes et la consideration

s'obtenant par la violence.
Les attraits de la fortune et l'ar-
gent-roi sont egalement encen-
ses, excitant les convoitises

qu'exacerbent les inegalites so-
cio-economiques, elles aussi

partout diffusees.

Mal contrölee, l'immigration
contribue ä l'insecurite generale.

Le «choc des cultures» est,

peut-etre en France, plus brutal
qu'ailleurs, en raison des

origines et de l'importance des

flux migratoires. Ayant vecu
dans un environnement physique

et social tout autre, heri-
tiers d'une histoire specifique,
ces emigres ont une eulture
differente. Ils y sont d'autant plus
attaches qu'ils sont plus
nombreux dans un environnement,
dont les mentalites et les moeurs
leur sont etrangeres, voire qui
leur paraissent reprehensibles.

Bien que la France entretien-
ne d'importants effectifs de
police, de plus en plus nombreux
sont les crimes et les delits re-

Des «chaudrons» urbains en France

«Prenez une fusee de forte puissance. Fichez ä son extremi-
t6 un embout de tournevis bien aiguise. Allumez un feu de

poubelle dans la rue. Attendez qu'une voiture avec gyrophare
arrive. Visez-la et allumez la meche.» Dans les quartiers
sensibles de Lyon, voilä le «petit jeu» decrit par un gardien de la

paix. Avant le 14 juillet 2001, les patrouilles ont essuye
plusieurs tirs de pieces d'artifice professionnelles, des engins
particulierement dangereux voies dans les reserves d'une firme

specialisee. A Vaulx-en-Velin, 80 kg d'explosifs divers ont
ete retrouves chez un ancien employe municipal qui en aurait
vendu dans les cites. Plusieurs cabines telephoniques, du mo-
bilier urbain, un Container ont saute avec une violence qui a

alerte les enqueteurs. (Le Figaro, 17 juillet 2001)

Dans la semaine du 14 juillet 2001, plus de 130 voitures ont
ete incendiees dans la region parisienne, dont une bonne
centaine dans le seul departement de la Seine-Saint-Denis.
Des evenements similaires ont egalement eu lieu dans les

Yvelines, l'Essonne et les Hauts-de-Seine. (Desinformation-
Hebdo, 1er aoüt 2.001)

vi
**

X

f.
I

Un demineur en action...

censes, beaucoup eommis par
des mineurs. Bon an mal an, on

compte plus de 500000 cam-
briolages; la destruetion ou la
degradation de biens publics ou
prives est quotidienne; des
milliers de voitures brülent; les
conducteurs et les agents des

transports publics sont agres-
ses. Officiellement, il existe
quelque 700 zones urbaines
«sensibles» (autre denomination

du langage «politiquement
correct»). Les commercants
d'une trentaine d'entre elles
beneficient d'exonerations
fiscales, afin qu'ils ne fuient pas
devant les vois, les violences.
le pillage, la mise ä feu de leur
commerce. D'autres mesures
sociales, fort coüteuses pour la

collectivite, touchent 350 zones
dites de «redynamisation
urbaine», ce qui n'empeche pas
le saccage du mobilier urbain-
les bris de vitrines, le bar-
bouillage des murs, etc.

Le racket dans les ecoles est

devenu banal et les enseignants
sont molestes, agresses. II s'agit

souvent de gens qui se pre-

-2002
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sentent comme des Champions
des droits de l'homme bien
davantage que de ses devoirs, qui
contestent l'autorite, qui fönt
preuve, par conviction ou
demagogie, d'angelisme face ä

l'immigration. Leur «autorite»
est, malgre tout, brutalement
mise en question!

En 1995, pres de 3,7 millions
de crimes et delits sont enregis-
tres sur le territoire francais.
Leurs auteurs ont de bonnes
chances de ne pas etre arretes,
sinon de se voir condamnes
a une peine symbolique. Dans
ja plupart des agglomerations,
l'insecurite cause un malaise
latent. Qui, au moins une fois,
n a pas ete cambriole, agresse?
Sa voiture volee, deterioree ou
Pillee? Les serruriers et les
marchands de Systeme de securite

ou d'alarme fönt de bonnes
affaires. Chacun, lorsqu'il le
Peut, fait blinder sa porte, doubler

ou tripler les securites aux
entrees des immeubles.

Les administrations, les
assemblees, les ministeres sont

•t'

M
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•
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La police et la gendarmerie sont debordees en France

protegees. Gendarmes et CRS

patrouillent, et leurs convois
stationnent en longues files ou
circulent bruyamment, sirenes
hurlantes. A Paris, les T et 8C

arrondissements semblent en

etat de siege. Les cars de police
encombrent leurs rues, les
vehicules porteurs de canons ä

eau et de herses destines ä

interdire l'acces aux ponts sont

prets ä intervenir non loin de

l'Elysee9. Tout ce deploiement
n'empeche pas l'extension de

zones de non-droit ä Paris, dans

ses banlieues et dans de
nombreuses villes de province, dont
la penetration par les forces de

l'ordre necessite d'imposantes
Operations policieres.

H.W.
(A suivre)

P'erre-Marie Gallois: Le sablier du siede. Lausanne, L'Age d'homme, 1999, pp. 550-551
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